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REVUE MILITAIRE SUISSE

LIT Annee N° 10 Octobre 1907

UNE OPERATION DE GUERRE

DANS LES

Alpes vaudoises en hiver (mars 1798)
(Planche XLIII.)

L'idee de ce petit travail reinonle ä un exerciee des officiers
de St-Maurice au eol de La Croix pendant le cours tactique II
de 1906.

Les sources principales sont :

Muref : La campagne des Francais contre Berne en 1798;
R. v. Erlach : Zur bernischen Kriegsgeschichte des Jahres

179S, collection de documents de famille et des archives bernoises ;

Der schweizerische Geschichtsforscher:
Badertscher und Wieland : Die Märztage des Jahres 1798 ;

Verdeil : Histoire du canton de Vaud;
enfin des papiers de famille obligeamment fournis par la

famille Pernet de Vers-1'Eglise, dont l'un des ancetres, Moyse
Pernet, surnomme le devin, se distingua au combat de Tre-
chadeze.

Dans les citations de documents, nous avons respecte I'ortho-
graphe et la ponctuation originales. Sauf pour quelques noms
loeaux que nous ne retrouvons meme pas sur les eartes de
detail, on peut facilement suivre toute l'operation sur la carte au
1 : 100,000.

Cette etude nous reporte aux premiers mois de 1798, ä l'epo-
que oü l'invasion francaise passait le Jura et prenait pied sur le
territoire suisse : la division Menard dans le pays de Vaud, les

premieres troupes de la division Schauenbourg echelonnees de
Bienne par Court, Delemont el le long de la Birse jusqu'au canton

de Bäle.
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Le general Brune, nomine par le Directoire au eommandement

de l'armee d'invasion en Suisse, arriva le 5 fevrier ä

Lausanne, y etablit son quartier-general et prit le surlendemain le
eommandement de la Ire division, en remplacement du general
Menard envoye en Corse. II ne changea rien aux dispositions
de son predecesseur. Le 8 fevrier, dans une lettre adressee
« Au general Bonaparte » et datc!e « Lausanne. 20 Pluv.au 6 »,
il ecrivait entre autres :

« .Nous oecupons depuis le ehäteau d'Aigle jusqu'ä Morat —
» j'ai trouve la ligne ainsi etablie et, en attendant Farrivee des
» troupes de Schauenbourg, je politique et laisse les troupes en
» place en attendant le moment d'agir. »

On « politiquait » en effet des deux cötes. Berne, apres avoir
dejä cede toute la plaine vaudoise, continuait ses relations di-
plomatiques et prudentes avec la « grande nation » et laissait
ainsi passer le moment oü une vijroureuse offensive de ses troupes

etil pu lui fournir l'avantage militaire. Menard, dont la pro-
clamation avait provoque la declaration de l'independance
vaudoise le 24 janvier, enlretenait et attisait le mouvement
revolutionnairc dans tout le Pays de Vaud. Brune en prenant
les affaires en main adoptait le meme Systeme.

Cependant le mouvement revolutionnaire ne trouva pas partout

le meme echo que dans les villes du littoral. Dans le Jura
et dans les campagnes du Gros de Vaud on preferait encore la
domination bernoise et l'on se defiait de cette Intervention de

« l'etranner » avec tous ses « comites ».
Mais ce fut surtout la population montagnarde de la vallee

des Ormonts et du Pays-d'Enhaut qui se montra d'emblee re-
fraetaire au mouvement liberal. Si le gouvernement bernois lui
avait impose' la reformation, il l'avait, d'un autre cöte, trailee
avec egards et l'avait enfin completement gasrnee en lui imposant
peu de charges, en ne lui faisant pas la dfme trop lourde, en

renoncant meme ä la prelever.
Aussi, tandis que leurs voisins de la plaine du Bhöne, ä

Aigle, Ollon et Bex entraient dans le mouvement revolutionnaire

et fournissaient aux Francais des contingents de volontaires

vaudois, nos montagnards prenaient les armes et se niet-
taient aux ordres de chefs bernois pour la defense de leurs
foyers.

C'est lä la cause originelle des deux combats dont nous avons
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ä parier. Mais il nous faut encore, pour l'intelligence du sujet,
rappeler dans ses grandes lignes la Situation militaire generale
teile qu'elle se presentait au milieu de fe'vrier.

Au Nord-Ouest, lcs forces de Schauenbourg, qui tenait les

limites de l'ancien eveche de Bäle, s'accroissaient sans cesse et
se montaient enfin ä 16 ooo hommes. Dans le Pays de Vaud, en

partie sur la ligne qu'il indique Aigle-Morat, en partie dans
l'interieur du pays, Brune disposait de 10 ooo Francais et en-
rölait environ 4ooo volontaires vaudois.

En face de cette invasion, Berne avait sur pied 20 000 hommes

pour couvrir pres de 200 kilometres de frontiere, du Frick-
thal au Valais. Leur repartition etait, en gros, la suivante :

IV1' division dans la Basse-Ar^ovie;
IIP et II" divisions d'Aarbourg au lac de Bienne.

La Ie division, comptant 4200 hommes et 26 bouches ä feu,
avait ses cantonnements ä la frontiere vaudoise, ä Morat et en-
virons.

Bien loin de lä, isole ä l'extreme aile gauche, un detachement
eommande par le colonel de dragons Beat-Emmanuel Tscharner,
»•ouvcrneur d'Aigle, etait charge de tenir la partie romande du

(iessenav, le Pays-d'Enhaut et le mandement des Ormonts pour
parer ä un mouvement ennemi par le Simmenthal. II secompo-
sait de : un bataillon du regiment Simmenthal sous les ordres
du lieutenant-colonel Fischer, une compagnie de carabiniersdu
(iessenav, capitaine (iraffenried, et 4o canonniers avec 6 pieces
de deux.

Ces troupes arrivent le 29 janvier ä Bougemont et poussenl
leurs avant-postes jusqu'ä Bossinieres. Les milices de la contree
assuraient dejä sur la frontiere fribourgeoise, ainsi qu'ä la Le-
cherette et vers Gsteig, les principaux passages ä l'exception du
col d'Arnon et du col de « Tabousset » (en Sonlemont, au S.-O.
de Chäteau-d'CEx, 1 : 100,000) que l'on considerait impratica-
bles en raison de la quantite de neige.

Le colonel Tscharner s'etablit ä Chäteau-d'CEx avec le major
de Diessbach qui lui etait adjoint en qualite de commissaire du

gouvernement.
Le Ier fevrier les hommes des Ormonts ayant decide de se

defendre et envove ä Chäteau-d'QEx une requete qu'il leur fut
prete secours, Tscharner dirigea sur le Sepey une compagnie du
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bataillon Fischer. Elle y arriva le 3, poussa ses avant-postes du
cöte" de la plaine et detaeha öo hommes ä Levsin.

Alarmes de ces mesures, les Francais et les Vaudois de la

plaine y repondent en poussant des reconnaissances sur les pre-
rnieres terrasses de la montagne. L'une de ces reconnaissances,
forte de 80 hommes, put traverser Levsin le 5 au petit jour
sans rencontrer de resistance, les 5o occupants de ce village
battant d'emblee en retraite sur le Sepey. Elle les suivit jusque
lä mais jugea prudent de ne pas attaquer cette derniere localite
dont les defenseurs montraient une attitude energique et decidee.

La hardiesse de ces reconnaissances prouvanl l'imminence du
danger, le colonel Tscharner envoya encore une demi-compa-
gnie au Sepey et appela sous les armes toute la milice de la

contree. II vint lui-meme le 9 fevrier au Sepey pour I'organiser.
Comme le regiment d'Aigle etait en grande partie passe ä la
ivvulutioo, les miliciens ormonins manquaient d'officiers
superieurs. Tscharner eleva alors au ran<r de colonel le sergent David

Chablais, homme actif, devoue, tres ecouti' de ses compa-
Iriotes et il lui donna le eommandement des Ormonins.

Le nouveau colonel avait sous ses ordres : 5 dragons, 80 ca-
rabiniers, les compagnies d'infanterie Tille, Tavernierel Aviolal
d'Ormont-dessous, Moillen et Culand d'Ormont-dessus, chacune
d'une centaine d'hommes, plus une compagnie de depöt de 80

hommes, soit au total 700 hommes euviron.
Ces milices, comme les autres troupes du detachement, vi-

vaient sur le pays, nourries par l'habitant et furent Iongtemps
sans toucher un Centime de solde.

Pendant ce temps, les habitants de Leysin, reoecupe par les

Vaudois de la plaine, soutfraient des mesures arbitraires du
nomine Barroud qui y gouvernait « au nom du comite pour le
bien public ». Aussi adressent-ils le 23 fevrier, au commandant
bernois, une supplique dans laquelle ils « prient au nom de
» Dieu, de les venir preserver contre la Tyrannie de toutes les

» especes de Comites. — Les gens de Leysin sont euviron ä

» i5o hommes prets ä marcher sous les<lrapeaux de L. L. E. E.
» par tout oü l'on voudra. »

Au recu de cetle supplique appuyee de plus de cent signatures,

le colonel Tscharner envoie ä Chablais l'ordre de detacher
saus retard 100 hommes au secours des habitants de Leysin el
de distribuer ä ceux-ci de la munition.



Mais avant Fexecution de cet ordre, les gens de Leysin reus-
sissaient ä chasser eux-memes le « commandant » Barroud et
ä s'emparer des passages de Sous-Vevge et de Pontit, ce qu'ils
annoncerent de suite au colonel Tscharner par un rapport muni
de 91 signatures et dans lequel ils demandaient de nouveau ä

etre soutenus au plus tot.
Le capitaine Kupfer, qui faisait aux Ormonts le service d'ad-

judant, se rendit alors ä Levsin avec 100 fusiliers et 4o carabi-
niers et il prit le eommandement de la place, laissant un poste
aux Cretes pour garder la communication avec le Sepey.

Ou se represente facilement les difficultes d'une si grande
dispersion avec des effectifs si faibles. Cependant les chefs
superieurs bernois esperaient toujours une offensive generale, ainsi
qu'en temoigne une lettre adressee le 28 fevrier par le colonel
Tscharner au geueral en chef d'Erlach. II nous parait interessant

d'en citer quelques brefs, mais typiques passages.
Apres avoir annonce son avance sur Levsin, Tscharner

ecrit' :

Je viens d'ordonner la diminution de tous ces avant-postes, connaissaot
l'Ennemi moins fort qu'on le croyait d'abord et pour ne pas fatigucr la troupe
sans besoin. — En cas d'un ordre pour avancer les postes rejoindraient en
grande partie Avances comme nous sommes nous gardons une etendue de

10 lieues de terrain, depuis Bellegarde dans le canton de Frybourg jusques
ä la Croix, passage d'Ormont-dessus ä Hex. C'est par cette raison que nous
avaacerons le plus facilement par Leysin

Un Bataillon de plus nous mettrait entierement a l'aise et ä meme de

cooperer d'une facon avantageuse. Nous avons un Obus et fl pieces de deux,
deux de ces dernieres a Oi-monl'2.

11 nous faudrait quelques pieces de plus gros Calibres, il y en a de

courtes de ti L. qu'on transporterait facilement ici. Nous demandons de munition

qu'en mitrailles, le pays etant trop raboteux pour tirer ä Boulets avec

avantage. Quelques bas Officiers d'Artillerie un peu dresses nous sont fort ne-
cessaires

11 y a de la negligence dans les Bureaux ä Berne, les Ormonts ont servi
passe trois semaines sans Argent, vivant ä Credit; malgre des SoIIicitalions
reiterees, on me fait esperer un Envoy sous date du 24, aussi j'espere de toutes
nies forces.

J'attends quelque peu de munitions de Berne, oü je continuerai de m'adres-
ser pour ces sortes d'ArlicIes. -Mais pour ce qui est de l'augmentation de

Trouppes ou d'Artillerie, je crois devoir m'adresser ä vous directement.

1 Correspondance officielle du major sjeneral K.-L. von Erlaeh, aux Arehives de
Berne.

- Envovees le 22 fevrier de Chäteau-d'CEx au Si pey.
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A cette lettre sont joints comme annexes deux tableaux don-
nant l'un les effectifs, l'autre la repartition des troupes. Nous en
citons ce qui concerne les Ormonts et Leysin, c'est-ä-dire la
fraction du detachement qui fut interessee dans les deux com-
bats retraces plus loin.

Etat de la troupe dp.ns le Gessenay romand et les Ormonts
au 28 Fevrier 1798.

Etat de la Trouppe des deux Ormonts et Leysin.

Somme

Comp. Tille-Contorme ä Ormonl-dessous ioo
» Tavcrnier Ormont-dessous ioo
» Aviolat Ormont-dessous ioo
» Moillen Ormont-dessus ioo
» Culand Ormont-dessus ioo
» Fictet Chasseurs Carabiniers Ormont-dessous 80

Canoniers 26

Conducteurs de Chevaux de Bat 24

(louriers 1

Dragons servant de couriers 5

Soldats de depöt 80

Ormont et Levsin somme. 716

Du Bataillon Fischer de Siebenthal en renfort aux Ormonts.

Report. 71Ü

Carlen Mousquetaires 120

¦> Plotons Bucher Carabiniers 5o itö

891

Suit l'enumeralion des effectifs dans la partie romande du

Gessenay : compagnies Gaudard, Gratfenried, Im Oberstäg,
ete

Dans le second tableau, nous trouvons un certain nombre de

noms locaux que les eartes actuelles ne donnent pas, mais il
est facile neanmoins de reconstruire d'apres cela en irros le
service de sürete du detachement, en tenant compte de ce que la
belle route postale par la rive droite de la Grande-Eau etait alors
loin d'exister.
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Ce tableau porte le titre :

Etat de seivice du Gessenay et des Ormonts
au 28 fevrier 1798.

Service aux Ormonts et Leysin contre Aigle.

Postes

Sepey Ormont-dessous Grand Garde 20 hommes.
Garde vers Peglise 17 »

» au Pertage 2O »

» au pied de Cretaz (les Cretes),
Chasseurs i5 »

Garde ä Perrossiere ö »

Leysin Grand Garde 32 »

Haut du Village (au Fayday). (i »

Au le mont (probablenient Larrets) 19 »

Village de Veiges (Veyge) 33 »

Yeisres et avant-poste ."><) »

Pontit Oo 1)

Yillard q 0

Presfaudars (Prafonde) 10 »

Benne 8 »

Maison de Bamp 4 "

Au-delä de la Grande Eau, en avant de

la Forclaz, contre Aigle et Ollon.

241. Au Pont de la Tine
2. Au Moulin 3y
3. A Antregues 4*>

4. Au lex Bion 3i
Au Pont des Planches au Velard 24

Ormont-dessus contre Bex.

1. Aux Plans (>

2. Au Mazot, autrement a la Croix. 28

Total. 519 hommes.

Suit la liste du service ä Chäteau-d'OZx, ä Bossinieres, ä Bou-

gemont, ä Bellegarde.
Le iPr mars1, Tscharner informe le conseil de guerre qu'il

1 Dossiers sur la Revolution, aux Archives de l'Etat de Berne.
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s'est mis en relations avec le general d'Erlach; il annonce que
l'effectif de ses troupes est de 1429 hommes, avec lesquels il
doit occuper 27 postes-fronliere, de sorte que le tour de garde
revient pour chaque homme tous les 3 jours. II demande
encore 2 pieces de gros calibre avec munition ä mitraille et 10 a

12000 cartouches, car il n'en a plus que 20000; enfin il lui
faudrait quelque cent piques pour les femmes des Ormonts, qui
demandent d grands cris d etre armees. En outre, il se plaint
du manque d'argent et d'etre mal ravitaille" en vivres, en raison
de la penurie de voitures dans le Simmenthal.

L'enthousiasme feminin dont parle Tscharner etait tres reel,
temoin le fait de Suzanne Nicolier, d'Ormont-Dessus, appelee la
Tante Bernoise, parce qu'elle avait habite Berne dans sa jeu-
nesse et qui, ayant revetu l'uniforme de son beau-frere, Moyse
Pernet, fils de Moyse Pernet, officier baillival de LL. EE., monta
fidelement la garde ä Vers FEglise1.

Mais pendant ce temps, les derniers jours de feVrier, le Conseil

souverain, ä Berne, cedant ä une demarche du gene-ral d'Erlach,

appuve par 72 officiers, avait decide de passer ä Foffensive
sur toute la ligne. On donna alors les ordres pour Fattaque, qui
devait se faire le 2 mars, au matin, en 12 colonnes. Le detachement

du (iessenav, soit les i4oo hommes du colonel Tscharner,
forme la colonne n° 1, qui « tombera sur Aigle pour marcher
» de lä sur Villeneuve, afin d'inquieter Fennemi et Fempecher
» de porter secours ä Brune ». Ces ordres pour la colonne n" 1

fürent interceples par Fennemi.
Ils eüssent sans cela trouve' Tscharner tout dispose ä marcher

puisque, justement le 2 mars, cet officier ecrit au general d'Erlach

qu'il a Fintention de prendre Foffensive le 4 ou le 5 au plus
tard et que, ä cet effet, il va renforcer les troupes des Ormonts.

J'y inenerai, dit-ila, deux de ces compagnies (romandes du Gessenay) et les
Chasseurs qui y appartiennent avec M. le Capitaine de Graffenried, pour exe-
cuter en me portant en avant avec huit cents hommes un Coup sur les monla-
gnes d'Ollon qui nous demandent a peu pres comme ont fait ceux de Leysin
Nous ne pouvons rester plus longtemps dans la position oü nous sommes sans
frapper un Coup qui nous debarrasse un peu des troupes ennemies ou plutot
cohue qui nous lient en alerte, les avant-postes se touchant partout

Je n'ai point encore reeu l'argent pour la troupe des Ormonts, ils n'ont recu
que quelques faibles ä Compte, mais il m'a ete anonce.

1 Papiers de la famille Pernet.
* Correspondance oftieielle du major-general K. L. v. Erlach.
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Cependant, de meine que, du cote helvetique, on voulait ten-
ter cette diversion sur Villeneuve pour menacer Brune sur ses

derrieres, on songeait du cöte francais ä s'emparer des Ormonts
et du Pillon pour inquieler Berne aussi du cöte sud. Gelte mis-
sion fut confiee au chef de brigade Chastel, ä qui Brune ecrit de
Lausanne le 20 fevrier x :

Je vous donne avis, Citoyen, que j'ai fait choix de vous pour Commander le

poste d'Aigle et tout le bassin ä recouvrer.
Vous aurez sous vos ordres un bataillon de la 2me demi-brigade d'infanterie

legere, toute la milice du pays et son artülerie. Je desire etre Exactement ins-
truit des Mouvemens qui pourraient avoir lieu.

Dans son ouvrage sur La Campagne des Francais contre
Berne, auquel nous devons de nombreux renseignements, Muret
nomme « franco-lemaniques» ces troupes du general Chastel,

composees de Francais, d'environ 4oo Bas-Valaisans et de Vaudois

qui allaient combattre leurs compatriotes de la montagne.
Rappelons encore ici que les Communications etaient loin

d'etre ce qu'elles sont aujourd'hui.
Les Ormonts et villages environnants n'etaient relies ä Aigle

et Ollon que par des sentiers de päturages et quelques sentiers
muletiers, dont le meilleur passait sur la rive gauche de la
firande-Eau, par Exergillod-la Forclaz. Ormont-dessus avait en
plus un hon sentier niulelier sur Grvon-Bex par le col de la Croix
d'Arpille (sur la Croix 1: 100 000) ä peu pres tel qu'il existe
maintenant, mais en ce moment-Iä de Fannee enseveli sous la
haute neige.

Chastel decida de marcher en deux colonnes, Fune remontant
la vallee de la Grande-Eau pour attaquer Ormont-dessous, l'autre
prenant par Gryon sur Ormont-dessus et il ordonna la concen-
tration necessaire pour que le mouvement püt commencer le
4 mars.

Le colonel Tscharner ayant reeu dans la journee du 3 mars
Favis que les Francais, renforces ä Aigle, se preparaient ä attaquer

les Ormonts, fit allumer les feux d'alarme et sonner le
toesin. A cet appel toute la population se reunit en armes, 011

renforca les postes exterieurs et 011 oecupa les emplacements de
combat.

Dans Fapres-midi du 4> une courte fusillade, sans resultat,
du reste, s'echangeait entre les avant-postes ormonins et des

1 Correspondance du ^t'ne'ral Brune.
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patrouilles francaises dans le bois de la Cheneau, sur la rive
gauche de la Grande-Eau. — C'etait le prelude.

Le soir de ce meine jour, Chastel prend en personne le
eommandement de sa colonne de gauche forte d'environ 2000 hommes

et, apres avoir donne Fordre d'allumer les feux habituels
de bivouac pour tromper Fennemi, il marche d'Aigle sur Ollon
oü il prend le chemin de Panex pour arriver passer la nuit ä

Plambuit.
Le lendemain, ö mars, commencait Fatlaque. L'avant-garde,

sous le eommandement du chef de brigade Clavel de Brenles,
composee de deux compagnies francaises et des compagnies lema-
niques Bergier et Blanchenay, plus un detachement de mineurs
des Salines, sous les ordres du directeur Favre du Bevieux,
devait marcher sur la Forclaz et attaquer de front ce hameau,
tandis que la compagnie Cossv, passant par le Dard, contrefort
nord-ouest du Chamossaire, Fattaquerait de flanc et d'en haut. —
Le gros, sous les ordres- de Chastel, prenail direction par Exer-
gillod sur le Sepey.

Aux Oranges, un poste ormonin offre une premiere resistance
ä la colonne Clavel, mais il est bouscule apres une courte fusil-
lade. L'un des defenseurs, Frederic Monod, jeune homme rentre
du service hollandais, blesse ä mort, est encore maltraite par
les Lemaniques qui lui arrachent ses armes.

A la Forclaz, Fentree sud du village etait barricadee avec les

materiaux .d'une maison en construction, la lisiere oecupee par
une compagnie de carabiniers ormonins sous les ordres du capitaine

Pictet. vieillard ä cheveux blancs, dont deux fils combat-
taient dans les rangs des Lemaniques La compagnie de
carabiniers bernois de Graffenried avait pris position un peu en
arriere du village, en echelon. Sur labarricade la fusilladeest vio-
lente et la resistance opiniätre. Les Ormonins y perdent plusieurs
des leurs, entre autres le justicier David Vurlod du Sepey. Mais
bientöt la compagnie Cossy apparaft sur le flanc de la montagne
et la compagnie de Graffenried bat en retraite vers «au Rose»,
derriere la Grande-Eau, apres avoir perdu deux hommes. Pris de

deux cötes, les defenseurs cedent. Cependant le combat continue
un certain temps dans le village, les Ormonins tirant encore par
lcs fenetres des maisons, ce qui excita la ftireur des attaquants
qui incendierent une maison et maltraiterent cruellement quelques

habitants apres les avoir pilles.



UNE OPERATION DE GUERRE DANS LES ALPES VAUDOISES 747

Clavel estime ses pertes devant la barricade ä une vingtaine
de tues et blesses, parmi lesquels le lieutenanl vaudois Bourgeois
et le tambour-major Senn de Lausanne, que son brillant
uniforme fit prendre pour un general et qui fut, en consequence,
le point de mire de nombreux fusils. Les pertes des Ormonins
ne furent pas moindres, car on trouva dans une seule maison
6 blesses.

Pendant ce temps, Chastel avait occupe Exergillod, apres en
avoir chasse un poste ormonin qui s'y etait barricade\ De lä il
envoie un bataillon avec ordre de passer la Grande Eau au pont
de la Tine. Ce pont etait defendu par douze carabiniers installes
dans une redoute fort bien construile par un ouvrier du genie,
Abraham Dupertuis. Cette poignee de braves opposa une coura-
geuse resistance, au cours de laquelle Dupertuis lui-meme fut
tue, mais il fallut ceder devant Fenorme superiorite numerique,
et le bataillon lemanique gravissant les pentes qui aboutissent
au Sepey parvint ä s'installer dans le groupe de maisons voisin
de Feglise (au Vernav i : ioo ooo), ä 700 metres du village lui-
meme.

Une seconde colonne d'attaque, de 200 hommes, fut dirigee
sur le pont des Planches pour atteindre le Söpey par le plus
court chemin. Ce pont, defendu par une barricade et par quelques

obstacles d'approche (chevaux de frise) etait occupe par une
section de la compagnie Im Obersteg, du Simmenthal, et une
section d'Ormonins. Ceux-ci firent si bonne resistance qu'on ne

put les deloger et que l'on se contenla de les occuper par un
feu de tirailleurs en attendant Favance du bataillon envoye par
le pont de la Tine.

Cependant la nouvelle de la prise de la Forclaz fut bientöt
connue au Sepey. Se voyant alors menace' de deux cötes, aban-
donne par les deux compagnies du Simmenthal, qui s'etaient
mutinees, le colonel Chablais conclut une capitulation en vertu
de laquelle Ormont-dessous reconnaissait le nouveau regime
etabli au Pays de Vaud et les habitants deposaient leurs armes.
Chastel, de son cöte, s'engageait ä ne pas occuper le Sepey et

laissait aux Ormonins leurs deux canons1.
La plupart des defenseurs de la Forclaz s'e"taient retires sur

Vers-1'Eglise, oü ils se joignirent aux hommes d'Ormont-dessus,

1 Ancun rapport ue mentionue qu'il ait ete fait emploi d'artillerie ni d'un Cöte, ni
de l'autre.
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tandis que la compagnie de Graffenried, passant par les Voetes
et Aigremont, se relirait sur la L^cherette, oü eile se rencontra
avec les deux compagnies du Simmenthal qui avaient abandonne
le Sepey en repetant le refrain habituel de trahison.

Suivons maintenant la colonne de droite qui devait marcher

par la Croix-d'Arpille sur Ormont-dessus et couper au Pillon
la ligne de retraite des Bernois sur le Simmenthal.

Elle etait sous le eommandement du lieutenant-colonel For-
neret, officier recemment revenu du regiment Stettier au service
de Sardaigne, et eile se composait de deux bataillons vaudois
(les bataillons Forderet et Desaillaux), de trois compagnies
francaises et d'une compagnie de mineurs formte par le citoyen
bernois Wild, directeur des salines de Bex. Au total euviron
iöoo hommes.

Vu la longueur et les difficultes du trajel, cette colonne
devait prendre une forte avance sur la colonne de gauche. Elle

quitla donc Bex dejä ä 11 h. matin le 4 mars, se dirigeanl
d'abord sur Grvon. lTne forte couche de neige fraiche rendait la
marche de plus en plus penible ä niesure que Fon s'elevail,
aussi la colonne fit-elle une halle prolongee ä Grvon et n'attei-
gnit-elle que vers le soir, au prix des plus grandes difficultes,
les chalets de Taveyannaz, oü eile chercha abri pour la nuit.
Elle avait, en cours de route, perdu [ilusieurs hommes, entre
autres un soldat Cherix, de Bex, mort d'epuisement dans la

haute neige. Exasperes par ces obstacles inaecoutumes et inat-
tendus, les Francais etaient prets ä se mutiner; ils mirent le

feu ä Fun des chalets et menayaient de brüler l'officier vaudois
qui avait conseille ce passage! Forneret, seid, gardait toute son
assurance et sa bonne humeur, disant ä ses soldats qu'ils
pourraient prochainement entrer dans Berne, tandis qu'un Francais,
impressionne par cetle nature sauvage, s'ecriait : « Ah! Ton voit
bien que le bon Dieu n'a jamais passe par lä! »

Bien avant le jour, mais par un brillant clair de lune, la

colonne, precedee ä courte distance par une faible avant-garde,
reprend sa marche penible et atteint aux premiers rayons du
soleil le sommet du col, la hauteur de sur la Croix, d'oü Fon

commence ä descendre vers Ormont-dessus. Mais au moment
oü Favant-garde approchait du bois d'Aiguefroide, un peu avant
Falpage de « Sur-le-Masot », le poste ormoniu d'une trentaine
d'hommes, qui oecupait la lisiere superieure du bots, ouvre sur
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eile un feu violent, ä la fois d'enfilade et dominant, puis, profi-
tant du desarroi ainsi obtenu, il se retire vers les chalets de
Trechadeze (Tre-Ghadize ou la Chadise, suivant les eartes), oü
il s'etablit ä une lisiere de bois dans un fosse naturel. La cette
petite troupe fait encore un abattis en travers du chemin et cela

en si grande bäte que Fun des hommes, Jean-David Girod, est

errase par la chute d'un sapin. Cependant le rapport que l'on
avait envoye au Plan-des-Iles sur Fapproche de la colonne en-
nemie, etait parvenu ä destination et les renforts arrivaient. Ils
se compösaient de 200 Ormonins sous les ordres des citoyens
Moillen, Culand, Moyse Pernet et J.-J. Pichard et d'une
compagnie de carabiniers de landwehr des environs de Gsteig-
Lauenen, commandee par le capitaine Fischer, lequel prit en
meine temps le eommandement de toute la troupe. Arrive
devant cette nouvelle position, Forneret voulut deplover son monde
et atlaquer ä la bai'onnette, mais le terrain 11'off'rail pas un
espace süffisant et la neige, profonde et molle, rendait tout
mouvement impossible sous le feu meurtrier des defenseurs.

Ouelqucs-uns des assaillants parvinrent ä s'abriler dans Fun
des chalets de Trechadeze, d'oü ils tiraient ä travers les poulres
et l'on montre encore aujourd'hui ä ce chalet les traces des balles
des Ormonins. Le combat par le feu durait depuis 3 heures quand
des carabiniers de Grvon indiquerent un sentier lournant Trt'-
chadeze et d'oü le tir contre les Ormonins pourrait etre plus
efficace. Forneret v envoya un detachement compose' de ses

meilleurs tireurs, puis il voulut tenter une nouvelle attaque et
il s'elancait lui-meine en tete lorsqu'il lomba la poitrine traver-
see. II n'avait cesse d'encourager ses hommes et de donner
Fexemple de la bravoure, il s'ecria encore en s'affaissanl : « Ce

n'est qu'un homme de moins, allez toujours, en avant nies en-
fants » On pretend qu'il portait sous son vetement une cotte
de mailles ä Fepreuve des balles rondes et que ce fut un cara-
binier ormonin, Moyse Nicolier, qui, ayant charge son fusil avec
une pointe de « fossoir », Fatteignit mortellemcnt! Le fusil de

Moyse Nicolier a ete remis plus tard au musee du chäteau de
Chillon.

La chute du chef arreta Felan de Fattaque et les Lemaniques,
decourages, se re.tirent sur les hauteurs en laissant dans la
neige de nombreux blesses et morts, entre autres le lieutenant
Dubois, d'Ollon, que les Ormonins ensevelirent dans leur cinie-
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tiere. Les Lemaniques emportent Forneret ä la eure de Grvon,
oü il mourut le lendemain niatin.

On Fensevelit ä Bex sur la place publique, au pied de Farbre
de la liberte, en presence des magistrats et des troupes franco-
lemaniques et d'une foule immense. Des jeunes filles vetues de
blanc couvrirent le cercueil de branches de laurier et l'on vota
ä Forneret cette inscription en style republicain :

VOYAGEUR!

Ici repose Forneret.
FuiS SI TU ES TYRAN J

ASSIEDS-TOI SI TU ES IN FRERE.

Les Ormonins, de leur cöte, affaiblis, sans ravitaillement,
n'ayant plus ni munitions, ni vivres el voyant leurs nombreux
morts et blesses ä evacuer, perdent egalement courage. Quelques

hommes de coeur conseillerent bien de profiter de cette
victoire et d'entreprendre la poursuite, mais ils resterent en
ininorite' et la brave petite troupe redescendit au Plan-des-Iles,
011 Fon apprit la capitulation d'Ormont-dessous, en meine temps
que les bruits de trahison prenaient plus de consistance. Les
hommes prirent alors conge de leurs chefs, rentrerent dans
leurs chalets et cacherent leurs armes. Ils avaient eu de
nombreux blesses et plusieurs morts, parmi lesquels divers notables :

Jean-Pierre Bonzon, des Voetes; Abram Pictet, d'Ormont-
dessus; Jean-David Pichard ; Moyse Favre.

Et le capitaine (certains textes disent colonel) Fischer recon-
duisit ses carabiniers bernois au Gessenay.

Le poste de Leysin n'avait pas ete inquiete. II est regrettable
que son chef ne se soit pas senti, lors du combat du Sepey,
assez sür de la Situation pour tenter un mouvement offensif
contre Faile gauche de Chastel. La seule apparition ou menace
d'une contre-attaque par les hauteurs des Gretes etit peut-etre
arrete la marche du bataillon lemanique au pont de la Tine.
Quoi qu'il en soit, le capitaine Kupfer, bien qu'il eüt connais-
sance de la capitulation du Sepey, garda ses gens sous les armes
jusqu'au lendemain 6 mars. Ce jour-lä ses officiers lui remirent
une lettre exigeant le liceneiement de la troupe « parce que le

pavs etait trahi et vendu ». Cette rumeur grandissait de toutes
parts ; le capitaine dut ceder et licencier, puis il se retira avec
son drapeau et quelques fideles par les Mosses sur Chäteau-
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tl'dx. Sa Situation n'avait, d'ailleurs, pas ete enviable, temoin
cette reclamation qu'il faisait au nom de ses hommes :

Depuis pres de six semaines qu'ils sont sous les armes, ils n'ont reeu de

paye que pour onze jours, les rations ne leur ont ete delivrees qu'en parlie
On avait proniis aux habitants de Leysin de leur rendre celles qu'ils ont f'our-
nies, jusqu'ä present ils n'ont rien rei;u et ils n'en peuvent plus fournir...

Dans son rapport au conseil de guerre sur Fabandon de Leysin,
Kupfer estime que la capitulation du Sepey n'eüt pas ete necessaire

et que Chablais a fait preuve d'une grande faiblesse et il
ecrit :

Le G, voyant que j'etais abandonne, que toutes les troupes qui devaient me
couvrir le dos etaient parties, que les miennes quittaie.nt aussi, que les rations
manquaient, ne recevanl ni ordres, ni secours, ignorant absolument ce qui se

passait a Berne, reduit ä 32 f'actionnaires saus les gens du village, les officiers
insislerent pour que j'ordonnasse le licenciement de notre petite troupe, ä quoi
je ne pus me refuser.

Au letour des debris des troupes bernoises dans le Gessenay,
une grande effervescence s'empara des soldats, qui preterent
foi aux bruits de trahison. Les officiers bernois patriciens, sen-
tant leur vie menacee, prirent la fuite. Tscharner s'eloigna par
la montagne du cöte d'Abläntschen; son domestique, qui vou-
lait atteindre le Simmenthal, fut massacre. Graffenried gagna
peniblement ä travers les hautes neiges le col du Rawvl et se

refugia en Valais. II y vit, iö jours plus tard, le representaut
Mangourit, qui lui dit que les Francais avaient compte, ä la
suite de leur expedition contre les Ormonts, environ 4oo dispa-
rus! II est probable que nombre de deserteurs sont compris
dans ce chiffre. Toutefois les Francais ne tenterent plus jamais
aueune entreprise contre les montaguards des Ormonls.

Et maintenant quels enseignements pouvons-nous tirer de ces
evenements"?

Nous y trouvons d'abord la confirmation de certaines verites
tactiques propres ä la guerre de montagne.

Si Fattaque parvient ä percer en un point quelconque le dispositif

du defenseur, eile obtiendra ainsi tres souvent la possession de

toute la ligne. Un mouvement enveloppant et si possible dominant
aura, en montagne, meme avec des forces tres restreintes, les

plus grandes chances de succes, surtout s'il menace la ligne de
retraite ; mais on ne saurait etre trop genereux dans Favance ä

donner aux colonnes qui ont lecheminlepluslonget le plus difficile



7")2 REVUE MILITAIRE SulSSE

ä parcourir. En voulant faire trop vite, en partant mal prepare
el mal renseigne on n'aboutil ä rieu. — Quant au defensenr. il
doit etre cuirasse contre les emotions que peut causer Fafflux
des rapports pessimistes signalant Fennemi de tous les cötes ä

la fois et il ne doit pas se laisser impressionner par Fapparition
de petites subdivisions qui ont, peut-etre, atteint quelque point
dominant, mais qui n'ont derriere elles aucun appui, aucun sou-
lien. II doil surtout eviter une dispersion par petils paquets de
force egale. 11 faut occuper les points de passage juste avec les
forces necessaires pour une Observation efficace et se garder des

reserves fortes et mobiles, qui sachent au bon moment marcher
ä Fennemi pour I'attaquer pendant qu'il est aux prises avec les

difficultes du terrain.
Puis nous trouvons dans l'histoire de cette courte campagne

divers avertissements. Elle fait d'abord neltement ressortir l'im-
portance enorme de cette belle contröc, partie haute montagne,
partie Prealpes avec ses grandes roules, «le boulevard des Alpes »,

comme Fappelait Louis Buchonnet, et mainlenant meine avec des
voies ferrees.

N'en avons-nous pas quelques-uns de ces beaux coins de pavs,
qui semblent ä premiere vue fori eloignes du grand theälre oü

joueront les grosses unites strategiques, mais qui pourront ser-
vir de scene ä des episodes dont l'influence peut etre decisive
sur l'i'ssue du drame Et avons-nous les troupes exercees,
instruites et öquipees poiir figurer avec succes sur cette scene
ä part'?

Ouel est le resultat de cette campagne des Ormonts? Les

vainqueurs n'ont rien gagne, les vaincus n'ont rien perdu
Ouels sont les vainqueurs, quels sont les vaincus?

A Ormont-dessous, Chastel victorieux exige une maigre
capitulation, puis s'en va pour ne plus revenir. Sur la Croix. la

colonne lenianique, bien que fort superieure en nombre, se

decourage apres deux ou trois assauts infructueux et, sans avoir
ete rejetee, eile repasse le col el redescend dans la vallee ; les

Ormonins, niaitres du champ de bataille, regardent Fennemi
s'en aller puis ils s'en vont aussi et se dispersent.

Et pourtant, des deux cötes, les combattants etaient ou des

inonlagnards ou des hommes aguerris. Alors? Alors, c'esl
qu'on ne savail pas cömbattre en montagne, on ne savait pas
affronter en meme temps les difficultes de Fobstacle el les perils





du combat; on n'etait ni trempe, ni equipe pour lutter ä la fois
contre Fennemi actif et contre la nature impassible. Et puis
surtout, surtout on ne s'etait nullement prepare ä une teile Operation;

il n'y avait rien d'organise, aucun ravitaillement; on ne
s'appuyait sur rien. Une fois la cartouchiere et le sac ä pain vi-
des on sentait Firresistible besoin de retourner ä la maison.

Le capitaine Simon donne pour epigraphe ä ses Principes de
la guerre alpine le mot de Pouvillon : « La montagne deprime
les faibles et exalte les forts ». Nous croyons ce mot tres juste:
il faut se seil tir fort et confiant pour entreprendre avec succes
une Operation en montagne.

Quant ä ce malheureux detachement du colonel Tscharner,
troupes bernoises et milices des Ormonts, peul-on leur en vou-
loir de leur decouragement et de la creance accordee aux bruits
de trahison? Depuis des semaines sans solde, sans renforts ni
en munitions, ni en vivres, sans ordres, ni secours, ne pouvait-
nii pas finir par douter du pouvoir central. « Mes piquets finis-
sent au pont de Wimmis », ecrivait Tscharner le ier mars en
demandant au conseil de guerre qu'il voulut bien resserrer sa

ligne de relais. Bien d'etonnant si des ordres furent interceptesen
route Espörons, quand Fheure de la grande epreuve sonnera,
que nous ne devrons pas laisser en Fair, sur un flanc, un
detachement dans un isolement pareil, ä moins qu'il ne puisse s'ap-
puyer sur une place forte suffisamment approvisionnee.

Autre chose. Nous parlons volontiers de defense regionale, ou
de garde regionale, les hommes des vallees occupant les cols et
defendant directemenl leurs propres masots, se faisant tuer plu-
töt que de ceder ä Fetranger le chemin de leurs foyers. Oui, ce
sacrifice est certain, mais il n'y aura lä qu'une breve et inutile
defense si ces braves gens n'ont pas vu au moins une fois en
temps de paix comment il faut occuper ce terrain, ä quel chef
immediat et ä quel chef superieur il faut obeir ; s'ils n'ont pas
appris la necessite de la combinaison des efforls et de Forien-
tation reciproque entre les postes. Et lä, il faudra des chefs
energiques, connaissant leurs hommes et jouissant de leur
confiance, des chefs sachant tenir leurs postes au courant des evene-
ments et lutter contre Finfluence deletere des fausses nouvelles
et des bruits pessimistes qui ont ete la principale cause des affli-
geantes defaillances de 1798.

Si, au cours de notre recit, nous sommes entre dans le detail

'9°7 5i
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jusqu'ä citer des noms, c'est justement pour faire ressortir le

patriotisme, le devouement, le courage de cette sorte de garde
regionale des Ormonts dont les belies qualites ont pu sauver
Fhonneur des armes, mais n'ont point fourni de victoire effec-

tive, precisement parce que l'exercice et Funke" de eommandement

faisaient defaut.
Simple question : Pourrait-on une fois, dans une region deter-

minee et ä titre d'essai, voir ä combiner_une inspection annuelle
avec un petit exercice d'occupation de secteur? Cela deman-
derait une journee entiere, on fournirait la solde et les vivres,
mais cela n'augmenterait pas les jours de service et probable-
ment que personne de sense ne gronderait.

II y a encore abondante matiere ä reflexion dans ces evene-
nients d'un autre siecle, mais nous ne voulons pas fatiguer plus
le lecteur, qui peut de lui-meme inulliplier les conclusions.

Delessert, major.
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